
2

BAC

(
| Iu fr

ileur

L'OUEST

ur /ths

ue
À

ON
3 1%

"UME,
Curer

 

ste

“ER
bee,

 

pense
ticle py,
toerack }
C4 jamgiy
\Pgente 15
IMOreeaux
bie gg
U3 repas

3 Se
18

 niervell-
(Oty du

Agent,
0,

 

rie

AU
L

ÈRE)
1iset Ig

libéral
, desire
‘Tie est
ue l'on
1 choix
Russia,
montés À
où mé
> elo
do pre-

ominu-
ra tui
A pour
Lu.

re,
Loch,

is, À

Desri-
as
on. 4
€ par
plans Ÿ

6 pri À
= ou J

ion à

L
d

ried

ité.

)
ean.

errs.

oc,

pil-

p
o
s
e

7

\
an
pur

iis

ied
IT?
vf

on
a

re
nb

des
tel
1di

   

«

|4e Année

rx de D'AbORILEULE/ ES |

mition quotidienne, par an... ... 88.00 |

vitiou Lebdomadaire, par su... 1.0
Incariablemcat payable d'asunce |

wat ansal s'abonner pout wix mols |

a pour trola mols,

JOTRD

Québec, Samedi, 14 Mai

 

1881

MAI, QUOTIDIEN

No. 302

  

 

Prix des Annonces

Bix Lignes, premiére Insertion...804
 

EÉsyreue-Prosniévammr : 8, MARCOTTT Rénacrsor-ev-CErr ; HECTOR FABRE

Chaque Insertion subséquente..... 0.187
; Chaque Hymne en sus, premidre ins,, 0.00
. Ceaqne Ins, Fubedquonte, p, igre ,, 0.04
 

a
d “

.
3 S a 8
;

ti |
Ç

u
s

b
e
=
.

Ar
e %

$ =
:
b
t

-
, ,

la
]

 

  

11sPan

( Suite.)

—fl est entré dans l'appartement du
second.
—Tions ! c'est curieux. Alors, c’é-

tait le comto de la Calprenède ou son
fils,

—J'avais pensé que c'était le fils ;
mais il vient de me dira qu’il est resté
à son cercle jusqu'a deux heures.
—st-ce parce que vous l'interrogiez

sur ses habituiles qu'il s’est fâché ? car

il était... il vous regardait, do travers
et il me faisait des mines furibondes.
Du diable si je sais pourquoi il m'en
veut, par exemplo ! Son père n’a qu’à
50 loner de moi, je vous assure,

—J1 est de mauvaise humeur parce
qu’il n’est pas heureux au jeu.
—Hum! il peut perdre ; mais quant

à payer, c'est uno autre affaire, Où
pren-trait-il du l'argent ?
—C'est co qui ne nous regarde pas,

dit vivement Doutrelaise.
—Oh! co à me regarde bien un peu,

murmura M. Matapan ; mais il no s’u-
git pas do eel,

Alors, ces faits étranges dont vous
lui parliez se bornent à la baguro noc-
turne que vous venez du mea raconter.
Intro nous, il est bien inulile que j'ou-
vre uno enquête. Ce jeune homme n'a
pas voulu convenir qu’il s'était laissé
malmener par vous dins l’obscurité,
mais c'est bien certainement lui que
vous avez coll contre lo mur.

Doutrelaise, tout en causant, avait
réussi à couvrir do sa serviette l’opale
quiétait restée sur la tablo.

Son instinct Vavertissait qu’il valait
mieux que Matapan ne la vit pis, non
qu’il doutät encore des dénégations de
Julien, mais parce qu’il n’était pas ré-
solu à raconterl'histoire jusqu’au bout.
Il pensait assez sagement qu'un garçon
qui joue et qui n’a pas de ressources
donne toujours prise à des suppusitions
ficheuses, et il ne voulait pas que lu
frère de Mlle a la Ca prenéde ;-Ât être
soupeunné,

Dureste, M. Matapan n'avait saus
doute pas remarqué la malencontreuse
plerre, earil n’en disait mot, et s'il
l’eût aperçue, il n’aurait prs manqué
d'en parler,

Albert, qu’elle no génait plus, puis-
quil ne lur restait qu'à la faire passer
adroitoment dans sa poche, pensa qu'il
D'y avait plus d'inconvénient a deman-
der au buron ce qu'il pensait do cer-
tines puiticularités bizarres que Julien
venait de lui raconter,
2e ervis que vous vous frompez

dit-il ; co n’est pas Julien que j'ai ren-
contré cetls nuit,
—Qui done, alors, s’est introduit

chez M. do la Calprenède?
-=Je n'en sais rien, ui tui non plus,

mais it parait qua c'est déjà arrivé, Il a
trouvé plusieurs fois dans ies deux piè-
ces QU'il occupe dos tracos du passage
d'au visiteur inconnu: des moubles
déraugés, dans le cabinet de travail par-
tieulitrement,

—là! que vous disais jo qu’il y avait
des revenants daus mn immeuble !

C'est alfuiro aux fantômes de rôler

sans s'dmouvoir, mais il reste toujours
quelque chuso d’une calvmuie, si ab-
surde qu’elle soit. Et tous ces costes
bleus sont insen-és, Ah! si vous me
disiez qu’un est entré chez le comte do
Ja Calprenè le pour voler, vo serait dir-
fcient, Je vous promets qua lo volour ;
serait bientôt pris, ci Jorganiserais
Unes surveillanes… au besoin, ja ferais
moi-même la police de ma muison,
—Eh! bien, mais, quoi qu'en dise

cnployés au bonillon Duval et les pro-
vinciaux aresaturent à prix fixe,

Les petits, les mésai-és, déjeunent
comme ils peuvent ; mais les riches, qui
déjeunent commeils veulent pratiquent |
aussi dus &ystèmes variés, ‘
Ly a les indépendants, qui no man-

gut junaia chez eux. pour éviter Ven- |
UNI de compter avec unecuisinière ; les
sages, qui dinent dohors ct qui ont.
dressé leur valet de chambre dl leur con-

Julien, je suis persuadé que homme fectionner le matin les deux plats tra-:
de cette nuit a volé.

Doutrelaise, sans s’en apercevoir, s’é- |

ditionnels :—les côtelettes et les œufs,
T 3 . |
ous ceux-là, bion ontendu, appar-

lait laissé preudre dans un engrenage tiennent à la nombrouso et fantaisiste |
de questions qui l'avaient insensible- corporation des célibataires,
ment mené plus loin qu’il ne voulait
aller dans la voie des confidences.

d’un air bonasze. Je no pense pas que
le comte ait un trésor chez lui. Ah! repas intime.
au fait, on lui a peut-être pris ce bijou familier.
que vous montriez à son fils, quand je
suis arrivé.
—Quel bijou? blbutia Doutrelaise

en rougissant jusyu'aux oreilles,
——Celui que vous avez là sous votro

serviette.

Albert sentit qu'il s’était enferré et
qu’il n’y avait plus à reculer, sous peine

dans la cervelle de M. Matapan.
—Eh ! bien, vous avez deviné, mur-

mura-t-il en découvrant l'opale. Ju ne
voulais pas vous le dire de peur de
vous inquiéter, Mais l'homme que j'ai
rencontré cette nuit dans votre escalier
était probiblement un voleur. Cette
pierre fiisait partie d'un collier qu'il
tenait à la main. Jo la lui ai arrachée
en luttant avec lui.

—-Voulez vous me permettre de la
regarder de près, dit vivementle baron,

Il la prit et il l’examina avee uns
attention minutieuse. Ses yeux bril-
laient eb ses mains tremblaient imper-
ceptiblement quand il Ia remit sur la
nappe, après l’avoir consilérée pendant
une demi-minute, ot il sembla à Dou-
troluise que sa figurs avait changé d’ex-
pression,
—Alors, demanda-til, vous croyez

que cette opale à été voléo à M. de ln
Calprosète ?
—Non, répondit Albert, et son fils

no le croit pas non plus.
—Pen importe. On l’a volée à qrel-

qu'un, et je tiens beaucoup à découvrir
le voleur. Nous sommes tous intéres«és
à cs qu’on le prenne, car il doit habiter
lu maison. J2 ne vous demande pas de
me confier celte pièes à conviction,
mais je puis compter, n’est cu pas, que
vous no vous en dessaisirez pis jusqu’i
ce que j'aie éclairci l'affaire ?

—dJa vous le promets.
—Alors, dit M. Matapan, je crois

que je no larderai pas à retrouver lo
propriétaire du collier. Et après... nous
verrons !

Mais il est une heure. Le tonsieur
qua j'attendhis ne partit pis. Je m'eu
vais, ajouta-t-il en se levant bru-que-
ment.

Doutrelaiso serra la main que son
propriétaire lui tendait, mais il n’es-
suya pas de lo retenir. Il se reprochait
déjà do Ini en avoir trop dit, et il crai-
gnait «le se laisser aller à lui en dire
davantage.

HI

Le déjouner a été inventé sous le Di-
rectoire.
Avaut la Révolution —la première— la nuit et d'entrer chles gens en pis-

Sant par lo trou du la serrure. Mais en
Vêrité, co gugon a zen l toes «lo debi-

fer do pareilles histoites, 11 oublin |
qu'elles peuvent fairo beausoup de tort
sa swear, |

on dinait à midi. Pendant la Tevreur,
les gxns-culottes n’avaient point d'henre
fixe pour so repaître, et, en fait de ro- tures fin œucières qu'il avait impru-lem-
pas, les aristocrates se contentuient de' ment conrues, pielques-unos ponvaient
souper chuz Pluton, —style de l'époque. finir bien ; mais ds la richesse il ne

Maintenant que les mœurs s6 sont

—Que voulez-vous dire! drmanda adoucies, ils out encore |- droit de sou-

Outrelaise en frongant le sourcil.
—Parblou ! c’est bien simple. Per

fonne ne croit aux esprits, mtis il y a
es malveillants qui croirunt où qui|
“ront semblant de croire que Mile de,

siens déjeunent plus ou moins, mais
pas tous de Ja même façon.

Les gavroches se coutentent d’uncar-
velag, Jes trottins de mosistes crognent

la Calprenède à au amoureux et que! des pommes vertes dans la rue, et les

fet amoureux so promène la ait...
—Co serait uno infamie ! s'écria
outrelaise,

| ouvriers so és lent d'un rd/naire dans
) Gh ; , , +l'arrière-boutique d’un marchand del ueee

vins. Les demoiselles qui débutent dans

; Où en tête à tête, quand ils n'ont pas
—Volé, quoi ? demanda M. Matapan ; d'enfants.

dès qu’ils ont scivi. C'est l’houro où on

de laisser le champlibre à toutes les’ des projets ; l’heure où on se raccom-
suppositions qui pourraient germer; mode quanl un nuage passager a

 
|
|

! pour Le reconquérir, Il ne pouvait guère
| per au cafe Anglais, eb tous les Pari. | Compter que sur les hisards improba-

| bles,

|
|

--D'uccord, répondit M, Matapan la galanterie vont chez la crémière, les|
1

Les gens mariés déjounenten famille,

Pourles coupl:s mondains, c'est le

On y cause sur lo mode

Ls diner, même sans invités, com-
porte tonjours un certain apparat. On
s'habille avant de se mettre à table ot
on s'observo lorsqu'on y ost assis,

Les domostiques sontlà.
Au déjeuner, on peut les renvoyer

échingo des confidences et où on bâtit

obscurci le ciel conjugal ; quelquefois
aussi henre ol on se brouille, quand
uu mauvais vent a soufllé sur la paix
du ménage.

Chez M. do la Calprète, le déjeuner
n’était plus une fête comme autrofvis,
au temps heureux où la comtesse vivait
encoro et venait prendre place en fice
de son mari, entre sa fillo et son fils.

La comtesse était morts dopuis cinq
ans, et il semblait qu’elle eût emporté
avec elle Ir Juice et lo bonhsur de sa
Maison,

Mais c'était encore le momentle plus
gai de la journée.

Le père aimait à y retrouver ses on-
fants, qu'il no voyait pas aussi souvent
qu’il l’anrait voilu, car il avait fort peu
da temps à leur donner,
Non qu'il remplit aucun emploi pu-

blie, mais lu gestion de sa fortune sufli-
sait amplement à l’occuper, car cette
fortune avait été considérable.

Malheureusement, ello 5€ trouvait
engagée tout entière dans des affaires
industrielles, qui n’avaiont jamais prus-
péré et qui périclityient depuis quel-
ques ANTICUS,

M. de la Calprenède- était né avec
deux défauts, qui paralysaicnt toutes
sesality,

l'avait la passion des découvertes ct
la faiblesse du ctoire quo lu nature l'a-
vait créé tont exprès pour conduire de
grandes entreprises, Il suffisait qu'un
inventeur s'œtres-t à lui pour qu'il
l’aidäs da sa bourse et de son influence.
Ll sufli-ait qu’on l'entretint d’un projet
hardi ou d'uno spéculation hasardouse,
pour qu'il s'offrit du s’y associer ot mê-
mo d'en preu-lre lu direction,

Ët, invariablement, les projets avor-
talent, les spéstilateurs tournaient au
pire.
On eût dit que Dieu le punissait de

méconuaiître cette loi naturalle qui pré-
destino los hommes i suivro les instinets
que leurs ancêtres leur ont transmis
avec le sang.

Co deseen lant fourvoys d'une race

da batalleurs expiait le toit d’avoir
déserté la tratition de ges péres en so
lançant dins des luttes tercantiles, et
ce wrt il l'expiait cruollement : lo plus
clair de son bien y avait passé,

di teunit encore son rang, et tout
W'était ps perdu, car parmi los aven-

lui restit plus que les apparences, et

(À comtiruer,)
 

4 . s , ;Chambres à louer.
Quatre Chambre: ga raios ou nou garaies, avco

B'ndrerger à L. FRECHET,
No. 14, rue Halditasnd, HV.

Quêbee,27 avril iB3l.  
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LE PAIN KILLE
Est recummandé par les Médecine, Ministres de ln religion, Missionnaires, (érants de Manofno

tures, de Boutiques, do Plantations, les Garde Malrdos dans los Hôpitaux,

en un mot partout ct par tous coux qui en ont fuit l’ossai.

PLI> COMME REMEDE INTERNE,il guérit de ln Dyssonterie, du Choléra, do la Diarrhae.
des Crampeset des douleurs d’Estomac, des duulours d'Intestins, des Outiques do Pointre, de le
maladie de Foie, de 1a Dyepepsio ou Indigestion, dos Rhamas subits, du mal de Gurgo, de ls Toux.
oto., eto.

EMPLOYE COMME REMEDE EXTERNE,if guérlt dos Olous, Panaris, Ooupures, Contu-
sions, Bralures, Foulures, Enflures des Joiutures,

matisme, Mains C:ovussées, Engelures, cto.
Mal de Donts, Maux de Figure, Névralgie, Rha-

Le TUE-DOULEUR est mis en bouteille de 1, 2 et de 5 vnoes. 8e détaillunt à 20, 25 et à 50
centina repectivement

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE
PROPRIUITAIRES

MONTREAL & PROVIDENCE. R. L
2 février 1881.
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LE LIT-PILITANT.

Un dépôt de cz lit merveilleux

EST ETABLI CHEZ

JOBS, VANDRY
Marchand 4 Connnission et

Agent Général

xo. 32. rue Sous-le-Fort, B.-V.
Tn trot feo en ert solide. légâre et très élns-

tigre, co gl permet a la toile de so preter a In
forme du eorpr aussi bien qu’un bausre; fl est
plus confortable d'une manièro que celui ci.
attendu que la per-onne qui s’en sert 8e trouve
couchée horizontalement. Ou le plieou on l'ouvre
en un instant; il fonctionne pour nin-i dire do
lui-même. C'est précisemeunt Particle pour led
membres du clergé, €s communautés, les hôtele,
los buronux, les villas. \os partice de onupugne,
tes chus-eurs et les pécheur-, ‘es bateaux à vu
peur, lea cam, ete. llest d'une græide valeur
pore fes javadide +, ;
On l'onvre eton fe forme nnssi facitoneut qu'on

paraetvis et il n'occure pos plus d'espne : qu'is-
balai lor qu'on né d'Aà rt pas Coma oa pe nl
lev ir ru lo plan ei-dus us, le LIL-FLIANTE
porte mn preiller.

Quatipe, 24 ave i534 —"1n
 

Ric aujourd'hii

Par to Stenmer PARTSIAN

Bin Assortiment Choix
DE

Nouveautés eutte Saison

COMPRENANT :

pour

Dontelles,
tolleta et Potgnets pour Dames,

Mosehoirs pour Dames (trig cholo),
Chapeaux et Bonnets de Puilie,

Ribas,
Fleurs,

Franpes,
Crépe,

îto., Ete, Kio

Confection de Robes et de Muntsuux de
premurre clusse.

N. B.—Nous allonons cinq pour oont aur isut
achat na somptant d'uuc descue d'une piueir-

FYFE, WRIGHT & LEITCH
Québec 25 mprs lesl.
 

TT 1 > ag
HEMEDE SPECIFIQUE DE GHAN

Le GRAUI | Loe
INDE MAG, Temdde «nuls OU

st Une guérison
infaill.hle pour
ln faihleraa ae-
minale Ju sper
materbée, im-
puissance el
toutes lsg nus
Jaitisa qui sent £7
les suites des ,,
hzbitatdes ben- Li T _

D teuses: periz :
Ac ly wénire, lassitnde des mecmbree, douierr
dara la dag, obsearcissemonts de la vus, décrdy.
tude rrématar£e et plusieurs autres waladies ou
anduisent à la folie, à 15 consomution ou À une
mort précoce. Détails complut# dane notre ram
phiet, que nous envogons yroirs

»
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#F la moile
AE" Le remède spécifique net veadu par tous '&
dropuisies 6 51 le paquet où aix y anuetr pour $.
Îl sera envoyé franc de port eur réception de ba
soimume reyuise. i
En vonte chez R._ Mol] et Jno. F. Burke.

ruc la Fabrigne ;_ J. J. Vel log, 122, rue St. Jo
seph, St. Roon : P. Mathie es i, Vermer, rue 3t.
Jean, et tous les pharmaciens 1e Québec.

J E MEDECINE DE GKAY,
CLE. Toroato, Ontarie, Cans

17 ms! 1830-—1as&h

CHEDIT FONCIER
FRANCO-CANADIEN.

CAPITAL - - - - - $5,000,000.
Précident : L'Ion. BE. DucLken, Sénateur, Pare

Vice Préculent: L'Hon.J

4dainiatratoure pour la Division de rudder

L'Ion. K. T. PAQUET,

TIHlon. Istponk THikAUnRa0,

Elaséz DEAUDRT, Esuyer, M. PB. P

A. CHAPLRAC

Comminsuire-Cengeur :Fu incois VrziNa, Bouyer

Directeur pour la même Division :

Euiste BRAUDET, Eor., M. P. b,

Chef de Bureau: Le N. CAHRIER, Éouyer.

Ranque de la Société : La BANQUE NATIONALA.

Burecu à Quélire :

Eniritie uK LA BANQUE Union, 56, re St. Plerea,
en tues du tnaxasin de MM. Beat out à Christ

La Société fuit dua prêts hypothécaires, tune
danx les villes que dans lex campagnes, de pr
moing de 524), à [one torine avec amortishoment,
et à court terimo sans ainortissement

Les emprunteur« n'auront à passer mi
d'adim nisratros, td conunission.
Pour ro veignemeonts s'adressor aù ‘’hef 49

Juteux, « Québec,
LL N. CARRIER

fans

adhe, 1h février [sa] 3m

VITALINE
7 r

% GUERIT V

Ë Les Serofules, le Catarrhe, l'Erysi-

sibs, bn Constipation, les Manx
da Téte, le: Heémaorrhovdes, Ia

i be vante chez Joun E, Burke et
KR Mekccet. rue la fabrique : J. Jd

maciens de Québre,

CIE. DE MEDECINE I'E GRAY,

“ pre les Pustales les Vern, les

l'bilite Générale, ete, ete.

Xeon, 2 Tue St. Joseph, Ke. N
Foch; P. Mathis et Æ. Vernier, 1

luronto.

 

 

Hartres, In Dyspepsie, Ju Janu-
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Dune valeur inappreciable
DANE LE3 C48 LE

Dihdité, Perte dlappitit,  Dyspepsie,
} Maladies contugicusee, ele.

16 avril 18-1—2m

A vendre ou à louer.

2 Magagins, À Cottages situés aur le Cheroîn “de
ln Petite itiviera, dent minntny do marche «
oh:re urbane, Ces watsons sont pourvuss d’enn.
Puur couditions, s’adrosser à

A. J. AUGER,
106, rue pt. Pierre.

Québes, ler février 1981

pe
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ANNONCES NOUVELLES.

Imposture—Peverley £ Cio.

Mason Gault Bros.—L. J. Pelletior.

Malle do l'Ouest—J. B. Pruneau.

Victor DesPlats, Barbier-Coitfeur et Marchand

de l'heveux.

3 .. Furroughs, Courtier d'A otions de Banques
Agont Genéral.

Aa complet—N. Garneau.

Heçu aujourd'hui—Fyfe, Wright & Leitch.

Toiles et Cotonnades—Gluver. Frv & Cie.

 

QUEBEC,
SAMEDI, 14 MAI 1831

GAZETTE DU JOUR.

Tout arrive en France, a-t-on dit de.

puis longtemps ; et au Canada aussi!

Les citoyens de Montréal viennent de

donner un grand dinec à sir Hugh

Allan, à l’occasion de l'arrivée du Purt-

sian dans le port. Naturellement ce n'é-

tait pas là une démonstration politique,

et si l'on voyait briller sur la nappe

éblouissante de blancheur des mets de

tous les goûts, des plats à tontes | 5

sauces, on voyait aussi autour de la

table fraterniser des convives de toutes

les nuances. Le tableau était varié au-

tant qu'animé. Même sur co fond où

s'entre-choquaient tant de couleurs op-

posées, se détachait très en relief un

personnage d’un coloris prononcé. Les

regards se portaient d'instinet sur lui

et il jetait dans l'ombre ses voisins.

C'était déjà chose assez étonnante que

la présence de ce personnage dans cette

réunion, si mêlée qu'on la suppose.

Mais on a jugé que n’était pas encore

assez, À un moment donné, on a fait

parler ce personnage et il a prononcé

un brillant éloge de sir Hugh Allan.

En ce moment, durant ce panéeyrique,

les figures devaient être curieuses à

observer, surtout celles des Allan. L'o-

rateur, levona enfin le voile, n’était

autre que l'hon, M. Huntington.

Huit ans après le scandale du Paci-

fique, M. Huntington faisant l'éloge de

sir Hugh, qu'en dites-vous ct vous y

attendiez-vous? Du reste, le langage

de M. Huntington a été digne et con-

venable ; on n’a point vu s'entre-cho-

quer dans son discours le passé et le

présent. Néanmoins, ou avait toujours

bien sous les yeux ce spectaclu étrange :

l'homme qui a mis en scène le scandale

du Pacifique en 1873, enguirlandant le

front de l'homme que ce scandale a fou-

droyé.

L'intervention de M. Huntington a

fait perdre alors à sir Hush le résultat

qu’il attendait d’une dépense de $365,-

000. On dira peut-être que M. Hun-

tington ne pouvait moins faire que de

payer son billet au banquet, et d'y

joindre comme menuo monnaie quel-

ques compliments.

 

LETTRE ve MGR L'ARCHEVEQUE,

ARCHEVÊCHÉ DE QUÉBEC,

12 mai 1881.

Mor I. Bouncer,

Archevêque de Martianopolis.

Monseigneur,

C'est avec chagrin et étonnement que
J'ai lu la lettre que Votre Grandeur a
adresséo le & courant à Monsieur le
Docteur Trudel, et qui a éé publiée
avec votre permission dans le Monde
du 9 courant (Edition de 4 h.).

Je dis avec charrin, parce que je ne
puis voir dans cette lettre, destinée à la
ublicité, qu’une déclaration de guerre
l'Université Laval, à la presqu'unani-|

mité de l'épiscopat de la Province, en
paiticulier à celui qui aujourd’hui gou-
verne le «diocèse de Montréal, et au Saint
Siégo lui-même. A plusieurs reprises‘
on n'avait dit que Votre Grandeurétait
au fond de cette opposition faite à une
Institution Catholique et à l'évêque de
Montréal ; je ne voulais pas y croire;
Jo constate avec chagrin que j'étais dans
l’erreur, puisque Votre Grandeur elle- rations d
même est venue corroborer dans un do-
tument public co quo j'étais disposé à
regarder commeur jugeruunt téméraire,

Jo dis avec étonnement, parce qu'en
lisant lo second alinéa de cette lettre,
on est eu droit d'attendre que Votre
Grandeur se conformera au devoir

qu’Ello s’est imposé :le ne plus se méler
en aucune manière de l'administration
du diocèse et au désir qu'Ella « de ue

pas être un obstacle à lu paix, Par mal-
hour, la suite de ce document no sac-
corde guère avec cs devoir et co désir,
qui sout de nouveau exprimés à la fin.

Votre Gran eur proteste qu’Ælle ru
s'arrêter à certains faits saus prétendre
lve discuter, encore moins des juger.
Nouvelle surprise ménagée aux lecteurs,
car immédia ement après cette protes-
tation viennent la discussion et lo juge-
ment d’un fait. Li déclaration du Saint
Siége est discutée, puis Votie Gran-
deur jugo qu'aujourd'hui il est prouvé
que l'Université Laval n’a pas le droit

d'établir une succursale à Montréal. La
preuve est encore & faire devant les
tribunaux auxquels "Ecole s'est adres-
séo, imitant certains hommes deFrance
qui disent tout erûment aux institutions
catholiques : Vous n'êtes pas autorisées,
ullez-vous-en, Quazd le puur et le con-
tre auront été exposéa par les habiles
légistés chargés de cette cause, il est
trés pussible quo le jugement porté
d'avance et ec purfe par Votre Gran-
deur contre l’Université, ne soit pas
confirmé.
La lettre continue : Puisjue aux

veux du Saint Siège cetls succursale
n'existe pus, aucun catholique n'est obli-
gé d'en prendre la défense. Nouveau
fait discuté et jugé par Votre Grandeur
malgré sa propre protestation de ne
vouloir faire ni l'un ni l’autre. Tout à
l'heure,c'était un jugementc:vi/, main-
tenant c’est un jugement canonique et
upostolique. Voyons un peu s’il est bien
fonds.
Son Eminence le Cardinal Simeoni,

l'unique organe du Saint Siége pour
cette Province, en a qualité de Préfet
de la S. C. de la Propagande, et de plus
l'organe unique et spécial en ce qui
concerne l’Université Laval, dont il est
noumné le protecteur par la bulle du 15
mai 1876, n'est pas de l'opinion de
Votre Grandeur, car il croit que la suc-
cursalo de l’Université Laval existo bien
et dûment à Montréal, Le 14 juin 1880,
Sou Lm nence écrit au lecteur : “Cela
“ me réjouit de pouvoir vous assurer
“que, de son côté, la S, U. NE CESSERA
(“ CERTAINEMENT PAS DE SOUTENIR, Avec
“ toute la fermeté possible, les déci-
“ sions émunées après loug et mûr exa-
“ men pour l'Université de Québec et
“ POUR SA SUCCURSALE A MONTRÉAL.”

Je prie Votre Granieurde remarquer
que le mémoire de l'Ecole avait été dis-
tribué deux mois auparavant aux mem-
bres de la 8. Ç. de la Propagande, com-
me Son Eminence m'en a informé par
une lettre du 13 avril. On avait bien
eu lo temps dans ces deux mois de con-
naître et d'apprécier l'objection faite
contre la légalité de la succursale, et
cependant, loin do dire que cette suc
cursale n'existe pas aux yeux du Saint
Siége, le Cardinal déclare que la S, C.
ne cessera certainement pas ls lu sou-
tenir !

Le 7 janvier dernier, dix mois après
la distribution du ausdit mémoire de
l'Ecole, à l'occasion d'une lettre du Rec-
teur qui informait le Saint Siége du
procès dont on menaç-it l'Université
Laval à l'occasion de la succursale, le
même Cardinal Préfet écrit au Recteur:
“ J'ai appris avec chagrin qu’on prépa-
‘‘ rait de nouvelles misères à la suceur-
“sale de l’Université Laval à Mont-
“ré l, ” l'ourquoi tant de chagrin sila
succursale n'existe pas ?

Son Eminence ajoutait ces paroles
qui indiquent non seulement ea foi,
mais kon dévouement À l'existence de
la succursale : ‘ Pour aider, autant que
“ je le puis, à la démarche que vous
“ m'apprenez de l'Archevêque et des
“‘ Evéques de la Province (il s'agit de
““ la pétition a la Reine, signdo par tous
les Lvéques,) jo vais dorire à l'Em.
“ Cardinal Manning, Archevéquo de
“ Wesminster, pour le prier de recom-
“ mander favorablement, si cela lui est
“ possible, auprès du gouvernement
‘ anglais, la requéte présentée i Ja Rei-
“ ne par leurs Grandours.” Le 9 février,
le Cardinal Préfet m’informe que S, E.
lo Cardinal Manning offre ses services
et est prêt à donner son appui à une 

 

uouvelle démarche auprès de Sa Ma
jesté.
Comment expliquer cette sollicitude

du Cardinal Préfet, si la succursale
n'existe pus ?

Personne no songe 4 taire du projet
do loi un articlo do fui dont la dénéza-
t on soit entachée do schisme et d'hé
résie,

Mais il y a d’autres graves considé-
ont un bon et sincère catho!i-

que peut et doit tenir compto.
Pour expliquer et prouver ma pen.

sée, j'on appellerai aux propres sean

| ments et aux souvenirs de Votre Gran-
deur, . .
A l’époque où il était question de

faire recounaître par l'autorité civile
l'érection des paroisses de Montréal,
faite par l’ordre ot suivant la forme
prescrite par lo Saint Siége, qu'eût
pensé et dit Votre Grandeursi son
Coadjuteur avec future succession, ou
quelque membre de son chapître, ou

l’Archevêque de Québec, eût adressé,
avec permission de la publier, une lettre
au chef des opposants, contenant, avec
les propres paroles dont Votre Grau-
deur so sert aujourd’hui, la solution
d'un cas de conscienco comme suit:

““ I s’agit mainteuant, pour donner

une existence légale à cetis paroisse,
de recourir à la Législature provin-
ciale. Mais on en fait dès lors une
mesure civile et politique. Pour agir
constitutionnellement, il devient né-
cessaire de la soumettre aux diseus-
sions publiques dans les chambres et
dans les journaux. Chacun est libre
par là même do l’admettre ou dela
rejeter selon sa conscience, et le Saint
Siége n’interviendra certainement pas
pour impusersilence à ceux qui s’op-
poseraient à cette mesure, ou pour
obliger les députés à voter pour, con-
trairement à leur sentiment. Aucun
décret à ma connaissance n’est émané
de la S. C. et approuvé par le Pape,
pour intimer aux catholiques l’obli-
gation de se conformer au projet de
bäl soumis aux chambres et leur dé-
fendre, par conséquent de s’y opposer
en aucune manière. Ce qui a pu se
dire à ce sujet est trop vague pour
imposer à la conscience catholique
une si grave obligation.”
Quiconque connaît combien Votre

Grandeurtenait à co que l’autorité dio-
césains fût respectée, devinerais aisé-
ment ce que Votre Grandeur aurait
dit en pareille circonstance à celui
qui so serait interposé entre cette
autorité et ceux qui auraient voulu
trouver contre olle un appui à leur
liberté, 11 me fait grandement peine,
Monseigneur, d’avoir à écrire ainsi
à Votre Grandeur, mais comme Ar-
chevêque de cette Province, je dois
protéger mes suffragants quand on cher-
che à miner leur autorité ; comme
chancelier apostolique de l'Univessité
Laval, je dois protester contre ces in-
fluences indues et extérieures que l'on
met en jeu contre elle ; j'ujouterai
un motif que Votre Grandeur ignore
probablement, mois qui me justifiera
pleinement dans ma démarche,
Le 17 septembre 1878, quelques se-

maines après la mort de Mgr Conroy,
Son Eminence le Cardinal Simeoni,
après avoir rappelé les principales ques-
tions réglées par le Délégué À postoli-
que, ajoute ces paroles qui sout pour
moi un ordre manifesté sous forme
d'exhortation :

“ C'est pourquoi j'exhorte Votre
“ Grandeur à vous appliquer avec un
““ très-grand soin (sutnmopere studeas)
à procurer l’observance stricte des ré-
solutions de cette S, C., et des décla-
rations de la S. Inquisition, ct de
veiller à co "que personne ne s'en

““ écarte, jusqu’à ce qu’un nouveau dé-
“ légué puisse continuer l’œuvre de
“ Mgr Conroy.”

Or, Votre Grandeursait parfaitement
que la succursale a été rolennellement
et authentiquement établie à Montréal
en présence ot du consentementde tous
les Evêques de la province. Il est donc
de mon devoir, du moins je le com-
prends ainsi, de la maintenir aussi long-
temps quo le Saint Siége ne l’aura pas
abolie,

Encore un mot et jo finis Votre
Grandeur sait que le Saint Siége a érigé
en France des Universités sans attendre
le consentement de l'autorité civile ;
ct aucun bon catholique n'oserait lui
contester ce droit. En France aucun
bon catholique n'aurait osé faire oppo-
sition à la reconnaissance civile de ces
institutions. Qui peut plus, peu moins ;
le Saint Siège a étab i et sanctionné et
maintenu une succursale à Montréal,
malgré los longs mémoires présentés
pour l’empêcher ou ia faire détruire ;
je laisse à la conscience de tout bon
catholique & tirer la conclusion pra-
tique,

Je prie Votre Grandeurd’agréerl’as-
suranes do mon respect et de mon dé-
voucment.

T Fo A, Aren, be Quis,
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DEBATS PARLEMENTAIRES.
Séance du 13 mai,

MM Tarnos of Maries présen-!
Lent piu-reuix pétitens contre la do-. mand Late par l'Université Laval
anger ves chaires d'enseignement
Plans ue provi eo, j
0 Uneest nu nombre d'autres pétitions,
SOUL ji: <<. 1ves ou lues et reçues, !

Plusieurs projets de loi sont lus
pour la première fois un entr'autres
présenté par M. Desaulniers et deman-
dant que la division d'enregistrement
des Trois-Rivières soit divisés en deux
parties,

L'hon M. lloss demande un état dé-
taillé des rommos d'argent portées au
débit du compte de construction ot du
matériel du chemin de for Québec,
Montréal, Ottawa et Occidental, que
l’on trouve à l’état des comptes publics
pour l'annèofinancière expirés le tron-
te juin, mil huit cent quatre-vingt.

L'hon. M. LorANGER propose l'adop-
tion d’uu certain nombre de résolutions
aux fins do changer lo chef-lieu du dis-
triet judiciaire de Kamouraska.

M. GAGNON propose en amendement
que cette chambre ost d'opinion qu’il
est inopportun de faire maintenant des
cha: gements dans l'administration ju-
diciairo de la province.

M. l'OraTeur déclare qu’il y a moins
de vingt députés présents et que par
conséquent il n'y a pas de quorum.

La chambre s’ajourne en conséquence
à lundi.

 

LA ST. JEAN-BAPTISTE DE 1881

C’est le désir de cetto société de
chômer notre fête nationale cotte année
avec uno pompe non moins solennolle
que cello de l'année dernière, surtout
pour ce qui regardo In grande démons-
tration populaire : la procession.

Après les sacrifices énormes qui ont
été faits pour la grande fête de 1880,il
serait vraiment regrettable de ne point
utiliser cette année tous les magnifiques
chars allégoriques qui ont été l'année
dernière, l'objet de la plus grande admi-
ration de milliers et de milliors de
spectateurs, de mêmo que les richoa
bannières, drapeaux et insignes, tous
exécutés avec un goût dos plus artisti-
ques,
Nous apprenonsavec plaisir que notre

société nationalo est déjà à l’œuvre et que
la plupart des autres associations ou-
vrières, industrielles et littéraires se
proposent de prendre part à notre pro-
chaino démonstration nationale. Très-
bien ! Car c’est en se groupanttous, le
vieillard comme lo jeuue homme ;
l’homme de profession commo lu négo-
ciant, l’industriel, l’ouvrier ; l'homme
de fortune comme celui qui possède
peu; tous, sans distinction, c’est en so
groupant, disons-nous autour de notre
drapeau sacré de la Patrie, que nous
ferons admiration des races qui nous
entourent et que nous serons respectés
parelles,

Quel est le patriote qui refuserait de
s’eniôler dans cette belle armée natio-
nale, la St. Jean-Baptiste, sur le dra-
peau de laquelle ost inscrite, on lottres
d’or, la devise: Nos institutions, notre
langue et nos lois, surtout quand il no
s'agit que de la modeste contribution
aunuelle de 50 pauvres centins?
Oh! non, il n’est pas un canadien-

français, aimant sa nationalité, capable
de refuser de payer cette petite contri-
bution annuclie lorsqu'on lui présen-
tera sa carte d’admission.

Déjà M. J. N. Duquet, qui a été le
seul autorisé par la Société St, Jcan-
Baptiste, à placer les cartes d’admission
pour les trois sections St. Rock, St,
Jean et Notre-Dame, à commencé ses
travaux daus les différents quartiers do
la ville, La liste des membres pour
cette annéo promet d’être très-nom-
breuse, et porte en tête los notas de Sa
Grandeur Mgrl’Archovêque de Québec,
le Révd M. J. Auclair, curé de la Da.
silique ; lo Révd M. Gosselin, curé de
St Roch; lo Révd M. F. X. Plamon-
don, chapelain de l’église Sé& Jean-
Baptiste. C’est là assurément un bol
exemple donué à toute la population
canadiennofrançaise.  Kspérona que
chaque citoyen &e fera un devoir do
marcher sur les traces de nos vénérés
pasteurs.
La démonstration de l'unnée dernière

à été plutôt la fête de nos compatriotes
venus de tous les points de la Puis-
saucs et des ltats-Cnis; mais, cette
anuée, nous voulons faire de notre
démonstration nationale une fête pour
pouvoir en jouir nous mêmes,
eemeeee...

TELEGRAPHIE UENERALE

Londres, 13.—Lord Middleton a de-
mandé co soir & la chambre si le gou-
vernementavait l'intention de prendre “3 Mesures puur protéger davantage
Ps Gens paisibles en Irlande,
I comte Spencer a dit que le cabi-

Dit 1egrettait quo la loi du coercition
a'cût pus frit diminuer dins une plus
Btaude proportion les délits commis
cutie bes | roprictaites, Il est décidé
touivlois à agir vigoureusement.

La loi de cusrcition à été mise en vi-

gueur dans six autre
comté de Tipperary.

St. Pétersbourg,1
à été ariêté commo
l'assassinat du ezar
marine ; il était un d
nihilistes qui ont fai
d'Hiver.

Rome, 13.—Sa Sainteté Léon XI
à nommé dans un Consistoire qui à @
lieu aujourd’hui, 38 nouveaux évques

re

s baronniee du

3—L'individu qui
ayant trempé dans
est un officier ds
es complices da,
t sauter le Palais

La guerre en Tunisie.
Paris, 13.—Tous les Journ

clarentsatisfaits de la c
faite hier à la Chambre des députés
propos «es affaires tunisiennes, !

M, Ferry à annoncé aujourd'hui
Sénat, que le traité franco-tunisien .té signé hier. Co traité assure à li
Franco lo droit d’occupur sur ly fron.
tière et les côtes de T'unisio des pos
Lions d'où ses troupes pourrunt Surv)
ler ses iutérêts. La Francs garantit 2
bey sa sécurité personnelle a.nsi à
cello do ses états et de sa dynastie,

Elle garantit de plus l'intégrité
(raités qui existont déjà ontre la
gence et. les puissances européennes Li
bey ne conclura aueun autre traité in
tornational avaut de s'être entendu ave
la France. Les agents diplomatiqus
français à l'étranger seront

AUX ge à.
OMmmuniey;,,

uy

des

ls.

atiqu x

chargds 4,
protéger les intéréts tunisions, Le En
tème financier do la Tunisie BOA ploy.

9larisé par la Franco de concert avc ly
beyet de manière à ce que l'adminis-
tration des affaires du pays fouetionn
mieux. Des arrangements ultériougs g.
ront pris pour déterminer le chiffre o
le mode do perception de l'indemnits
«@ guerro qui sera levéo sur les tribus
rebelles et garantie par la Tunisie, I,
bey s'engage à prohiber l’impoitation
des armes et munitions eur la côte ui
de la Régence.
M. Ferry a dit que le texte du trait

serait bi:ntôt soumis. Il a ajouté qu'il
espérait que les chambres ratifieraiont
un trailé qui garantissait ls protection
des intérêts de la Franco et qui attei-
guait le but que l’on so proposait ea
eutreprnant l’expédition tunisienne,

Cette communication a été reguavec
onthousiasme,

Les tribus révoitées atraiont fait leur
soumission grâce aux cunsoils de M.
Smith, un anglais qui réside ;-vui
elles et qu’elles avaient consulté,

Tunis, 13.—Suivant qu’il avait cto
annoncé, le général Pieard, airivé ici
hier de Dekdida, s'est présenté an pa
lais Dardo, accompagné de son état iox
jor, el a eu l'entrevue convenue aveclo
bey, duns le but d'arriver à au arrange
ment défini des diflicultés pendantes
entre lo bey et la gouverneinent fran-
çais. Après beaucoup de discussion:
préliminaires, le général Dreard apr
senté au boy un traité du dix articles,
renformantles prétentions des Françsis
et les conditions auxquoiles la France
est décidée à conclure des arrangements.
Finalement, ls bey a signé lo traito tel
quo présenté, et en conséquence les
troupos françaises n'outroront pas dau
Tunis.

remenane<na— -—

A TRAVERS LA VILLE

99ORDINATIONS,-—Dimanche, 22 ducou
rant aura lev, à la graul'messe, à l'&
glise St. Koch, ordination par Mgr
l’archevôêque, de MM. les abbés Arthur
Vaillancourt, Edmond Paraliget Odi-
lon Marois, de St. Loch de Québec, et
cinq autres dedilférentes paroisses.

M. le grandvicairo Togavé, qui es
un enfant de St. Roch, dunnera la ser
mon de circonstance. La cérémonie pro-
mot d'être imposante.

MUSICAL. — Lo corps do musique de
la cité et du 9e bataillon jouera demain,
après vêpres, eur la placo Jac ju29-Uar-
tier,

SUL LA TERRASSE—Les musiciens de
la batterie A joueront zur la terrasse
Dufferin, coito après-midi, de quatre à
six heures.

CONSTRUOTION DK NAVIRES, — On 9
lmeé ce matin, des chantiers doM.
Baldwin, près du pont Dickell, rivière
St. Charles, uno barque jaugeant 800
tonneaux.

CHEMIN DE FER DU LAC ST. JEAN.—
Les ingénieurs ont terminé les travaux
du tracé sur la section comprise entre
St. Raymond et le Ine Edouard, dis
tanco de 50 milles ; de sorie qu'avant
longtemps cette section sera donnuo à
l'entreprise.

RÈGLEMENTS DK POLICE—Lo Dureau
do police vient de faire do nouveaux
règlemonts pour la force constabulaire
do cette ville, En voici les dispositions
priucipales: Lo chef et en son ab:ence
lo sous chef, est autorisé a suspendio de
ses functions tout subordonné qui fuil-
lira à ses devoirs et à le dévoucer de
suite au Bureau do police, Les sergentt 
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L'EVENEMENT
 

ont le pouvoir de suspendre un cons-

sable qui est en faction et de le traduire

devant le chef. Du 9.30 heures à mi-

puit le sameli soir, toute la force para-

dera dans les rues de la cité.

EXPORTATION DE BESTIAUX.—Lo stea-
mer Æuropean prend en ce moment à
Québec-Sud, 800 têtes de bétail pour
Je marché anglais. C'est, paraît-il, la plug
forte cargaison vivante qui ait encore
été prise par un seul vaisseau.

DÉRAILLEMENT. — Un déraillement
qui, heureusement n’a coûté In vie à

personne, oo eu liea la nuit dernière
près du St. Tlomuald, sur la ligne du
{irand Trone, daus les circonstances
suivantes :
Un convoi de fret comprenant vinet

chars tirés par la locomotive No. 379,
«et parti un peu avant une heure ce
matin do la garo do Québec-Sud pour

’ichmond. Arrivé à l’anse Hadlow,
on requit, pour franchir la montée, les
services de la locomotive No 376 qu'on

aitels en avant du train. À 1.05 heure,
alors qu’on était près de St. Romuald,
un déraillement s’est produit toutà-
coup. 1+a deux locomotives et six chars

ont roulé pêle-n êle en bas du talus,
L'ingénieur King, de la machine No.

379, s'est blessé légèrement à la tête, et

l'ingénieur Jiles, de là machine No,
376, a eu ln main gauche et le côté
droit brûlés par l’eau bouillante et la
vapeur, .

Le conductenr du train, M. Bégin,
ce trouvait en ce moment à l’arrière et
on conséquence il ne lui est rien arrivé,

Le convoi de Montréal, qui était at-
tendu ce matin à Lévis, n'a pu arriver
à destination et à déposé ses passagers

à l’endroit où l’acciuent est arrivé,

On attribue co déraillement au dé-
rangement d’une aiguille.

marie sTuart.—Madame Janausche k
e obtenu jeudi soir, à Montréal, dans
te rô e de Marie Stuart, un suecds colos-
sal, Elle a été rappelée huit fois. Le
plus grand enthousiasme régnait parmi
les spectateurs et presque tous les bil-
lets out été pris d'avance pour les deux
doinières soirées. La presse ne tarit
pas en éloges à l'adresse de la grande
tragédienne.
Madame Janauschek donnera la so

maine prochaine quatre représentations
i la Salle de Musique. L'affiche sua
changée tous les jours,
Lundi on jouera Marie Stuart,
Le plan de la salle est déposé chez

le capt. Tloliwell et il se remplit rapi-
dement.

C'EST LUNDI PROCHAIN, — La soirée
qui ee donne le 16 courant, au profit
du bazur de la Congrégation des
hommes de St. Roch, promet beau-
coup. lien n'a été épargné par les or-
ganisateurs afin que les spectateurs
passent une soirée des plus agréables.

pites Leg pauvres de Paris à obtenu
un immensu succès chaque fois qu’elle
8 élé représentéo. Il y aura nugsi piu-
rieurs chansons comiques chantées par
des amateurs bien conuus dn public.
Durant la soirée il y aura des personnes
qui veilleront à ce qu’il no soit pas fait
de bruit avec les pieds ou les cannes.
Qu'on so hâte donc d'acheter des billeta
et d'aller réserver ses siéges, car nous
espérons avoir la salle bien remplie.
Quirefusora d'aller à éetto soirée pour
s'amuser fout en contribuant à une
bonne‘uvre. Quo l'on n'oublie donc
pas de 86 rendre en foule Jindi à la
Salle Jacques-Cartier,

MARITIME.—On & réussi à tirer lo
Polynesian du mauvais pas où il s'était
jeté à l'embouchure de Ja rivière Bécan-
cour. Il est arrivé dams lo port hier
Sprés-midi el est parti co matin pour
verpoo!,
—La Scandinavian, do la ligne Allan,

est arrivé hier midi de Montréal et est
parti co matin pour la même destina-
tion, .

—Quatre barques et un navire ont
passé hiez après-midi à la Puinte aux
tres, :
——Un veamer, trois barques et trois

Davires sont entrés hier dans le port,
venantd'Europe.

a

FAITS DIVERS.

CLOCHES.—La fabrique de la paroisse
de Cacouna va faire très prochainement
acquisition de trois cloches pour l'é-

lise paroissiale de l'endroit.
UN MAUVAIS FILS CAUSE LA MORT DE

BA MÈRE.—On lit dans le Monde:
Un «du ces drames domestiques qui

‘ont malheureusement trop fréquents
Et qui causent un douloureux émui chez
loutes les personnes paisibles, vient
d'arriver à la connaissance de la police
de Montréal,

Napoléon Durocher, âgé de 23 ans,
omicilié no. 307 rue Beaudry, travaille !

chez son père, Joseph Durocher, qui a!

 

une fabrique de potasse faisant de bon-
Des affaires. Il est mariet père de doux
enfants. Son père lui dvnuait un salaire
suffisant pourlo faire vivre avec sa pe-
tite famille,

Durocher avait déjà commis gel
ques peccadilles au préjudice de son
père qui les lui avait pardonnées. Etouf-
fant la voix de la reconnaissance et n’é-
coutant quecelle de ses pauvres ins-
tinets, il s'omparait avant-hier d'un des
chevaux de son père valant $90 et lo
vendait pour 60 à un commercant
dans la cour de l’hôtel Vézina, rucSt.
Paul. Après avoir pris le cheval, il avait
volé dans le tiroir d'une commode de
sa mere la somme de $50 en argent.

Vers une heure du l'après-midi, Ma-
dame Durocher s'aperçut qu'on l'avait
volé et quelqu'un lui apprit l’enlève-
ment et la vente du cheval. La pauvre
Inère, en apprenant lo crime de son fils
eut le cœur brisé par une émotion si
violente qu’elle s'évanouit ct tomba
dans une crise nerveuse qui devait avoir
des suites fatales, Le docteur ltottot fut
appelé à douner des svins à la malheu-
reuse, mais toutes los 1es:ources de l’art
furent impuissantes pour ls ramener à
la vie,
À s-pt heures du soir le même jour,

Madame Durocher rendait lo dernier
soupir,

Napoléon Darocher, nauti de l'argent
du crime, ge livra aux plaisirs do la dé-
bauche,

Le détective Gladu à qui l'affaire
avait été confiée, constata qu'il avait
loué un cheval dans l'après-midiet qu'il
avait fréquenté les estaminets. A ging
heures du soir il allait au bureau du
télégraphe et envoyait une dépêche à
ses parents leur disant qu’il était parti
pour Chicago et ds ue pas s'inquiéter
de Jui,

Durucher, d'après les informations,
passa la nuit dans une inaison de pros-
titution de la rue Quesnel & Sainte-
Cunégonde.
Le misérable qui doit être encore

caché à Montréal, n'a pas été amûté.

 a.

MODES ! MODES !! MODES ! !!

1.0600 doz. da Chapeanx en Paille, en Quien et
en }eghor justement reçus du New York, Nous
avons S’assortiment de Fleur- et do -lumes le
plus -îche et le plux varié quel'on puise désirer.
Netre Juuroul de modes pour le uivia de mai ost

trs intéressant et tons invitons les aames à en
faire la Temarda « notre wngasin, an plus tôt,
ear l'édition du mois de mai sert épui-ée d'ici à
UBB jours.

BRUNET & LAVRENT,
Enseigue de ls Feuille d'Arahla,

St. Roch, Québec.

meereeen

Ta Dr, GAUVREAU

À transporté son burcau et sa résidence

Au No. 13, rue Ste, Ursule, HV.
Qu'bee, 9 mai 1881 —15ÿ

——= nan

Les Moulins à Coudré Singer
Fout les moilieuss. Les plus hauts Lonneurs

aux Expepivions da Canada en 1371, 1872, 1873,
1874, 1875, 1876, 1877 et 1:80, 3 Philudatphie 1879,

à Fydnev, Australie, 1877, nu4-i méduilles d’ar-
gout on Pruase, Cubn, Mosiguo, Bréail, eto.

BERNARD % ALLAFRE,
Agen*: puur la Prevince de Québec.

On à bosoin d’Agents pour les comtés de Québec

Lévis, Benäce, Arthabasku, Berthier,Bellechasse,
Bonsveuture, Brome, Chambly, Mégantio, Cham-
plain, Charlevoix, Chicoutin i, Saguenay, Dor-

chester, Drummoud, Gupé, Kamouraska, L’Islet,

Lotbinière, Montmorency, Nicolet, Porfneuf, Ki-
mouski, Témiscounta.
Adressez immédiatement,

LERNARD & ALLAIRE,
Agents pour ln Province de Québeo,

6, ruc la Fabrique, Québec,

 

JOSEPH DONATI, Horloyes ef fi
Joutier, 158, rue et funbourg St.

Jean, et 241, rue St. Paul, en
fuce de la gare du Palais,

A l’honneur d'informer ges y ratiques et le pu-
blio en général qu’il a tvit remrttre complète-
ment à neuf son magasin de la rue St. Paul. TI
no craint pas d'être démenti en disant que c'est
nujourd’hui le plus gentil magasin d'horlogcrie
et de biiouterin que québec renferme |

Il n naturellement profité de l'occssion pour
donner des commandes considérables aux princi-
palos maisons avec le-quelles il fait affrires.
L'escompte que M. Donati ohtient en faisant

ses achats au comptant lui permet de vendre ses
artir ee meillaur marché que qui quo ce soit.
Qu'on n’oublre pas non plus son magasin de la |

rue Nt Joan. auie-t une autre merveille,
Québec, .0 uvril 1881,

tp

LA} TOUX, UN RHUME OU LE MAL DE
GORGE doivent étro arrétés dans leur progrès.
La négligence amène fréquemment une maladie
de poumons incurable ou la consomption. LES
PASTILLES LE BROWN POUH LES BKON-

CHES ne causent pus de dés-1dre dans l'estomac
comme les sirop: et | 8 bauex ae signés pur la
toux, mais elles agissent direc:emnt sur .vs pni
ties enflammées, dduu<issent Piorit cion donne.

du soulasement duna l'asthme, Le brovelere, les

rhames, le catarrhe, et fos ven di beer rue wus

quels sont exposés le< chanteur et ied orateur:
publics,

Pendant trente ans Tes Fa He de Brown pour

es bronches ont été ruvom paridepar tes mé-
decina et ont toujours ds me "0 = liste ion

 

parfaite. Ayan euh l'éprec-od'uauxieesz céral,

et conatant pen-lant noiegénoratio 6° dra, olles

sont parvenue- + utr sconteiré parus les

quelques remèdu- 1 Coa

En vor v rartor® a

mary AS1e

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
v’a pas d’égale pour guérir les douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
Côté, lu dog ou les intestins, le mal de gorge, le
rhumatisme, lo mal de dents, le mal de reins
eto., ete. Elle purifiera le sang promptement car
-on action est puissante. La panacée domostique
do Brown est reconnue comme le meillour re-
mède, possédant double toree d'aucun autre
élixir ou liniment duns lo mondo et devrait se
trouver dans toutes les familles nfin de l'avoir
sous [a main en tout temps, oar c'est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l’estomue et douloura de toutes sortes,
«r vente ohez tous les pharmnoiens À 23 cents

la bouteiil

MÈRES! MERES !! MÈRES . .!
Etes-vous trouhlées la nuit et tenues Cvoillées

par les souflrauces et les gémissements d'un en-
fant qui fait ses dents? S'il en ost ainsi. allez
chercher tout do suite une bouteille du S1ROP
CALMANT DE Mur. WINSLOW. I soulager
immédiatement le pauvre potit malade — cela ost
certain et ne eaurait faire le moindre doute. 1!

D’Y à pns the 16Èro AU monde qui ayant usé de ve
siropne vous dira pus aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donte le repos à la mère, soulage
l’enfant et lui rond la santé. Nes effets tionnent
de la magio. Il ost parfaitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs médecins
du sexe féminin nux Etats-Unis,

En vente partout à 25 cents la boutoille.
Québoo, 2 iauvier 1881.

 

VENTES PAR LE SHERIF,

—Le Collége de Lévis contro Antoine Hippolite
Fournier—Un emplacement situé rue Wolfe,
Notre-Dame de Lévis, aveo la maison dessus
construites. Pour êtro vendu à lu porte de l'église
de Notre-Dame de la Victoire, le 16 mai, à lv
heures à. m.

—Frangoia Prudhomme dit Faguy contre Mi-
chel PAquet.—Deux lots de terre situés à St.
Raymond, avec les bâtissos desaus construites,
Pour être vendua à la porte do l’église de St.
Ruymond, le 23 n ai, à 1U heures à. ma.

 

messes see feemeneanee

Québec, 14 mal IS41,
Montant pergu aux Drnanes. le 13 du cour, ut,

dana fe port de Québec, 54,565.91.

MANCHE MONÉTAIRE.

New-York, 10 ha. 14 mni 1941,
Premiêr.a votes Echange Sterling 3 ivurs 4.82 :

icizante ICUTS 4.504 : Greenbucks, à À à,

PRODUITS EN GKU3 DE MONIREAL
13 mai 1681

Freur—Extri Supérieure. 45.35 à 40.00: Extra
Suporfine. 5.20 À 5.213 - Fancy. 450 à $5.45:
Extra du Pri temps. 55,20 à 45-25: Suverune.
140 à 4490: Forte de Boulancors. 54.50 à #6,
tine, $4.35 $440: Middlimes, 44,00 à $

70 à 53.80: Sacs d’Untario 42,55 5
B2,T0: Sacs de 1 - Cité (délivré) 43.05 à HEUTE,
MECETTES.—BIÉ. 31,100 mts: Bié-d’inte. 120,100

mad Orge (0) ata: Fleur, 2,256 auarte : Aicahs,
ll quarts: enrre. 63 tinuettea + Fromage, 232
meules : Lard, (00 quanig: Pois, 112.719 minots:
Avvine, 108 n:inots.

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,

Québee, 14 mai 1881,

Lavoie, Petite Ri-

    

 

   

x

 

Goëleito Mwrie-Louise, C.
vière. buis

— Adeline, A. remblay, Eboulem- nta, bols.
12 ba enux avec madriers, planches, oruâtes, fuin

et bois, °

——

LXPLOSIBLES

(Produits du pétrole amérioain)

GAZULINE
KEROSINE

DEesaise
NAFTHALINE

De gradations diverses.

PEVERLEY & CIE

ie

 

DECES.

Ce matin, à St. Roch de Québec, Après deux
rois de maladie, zuuferte nvec la résignation
d’un vrai chréien, M Cyrille Brochu, Âgé de 3.
ans et 9 mois, fils de Chs. Brochu, écuier. Son
.ervice et su sépultures auront lieu m: rdi matin,
à tv heures. Le convoi partira de In demeure do
M. Frochu, No. 85, rue de ln Reine, à *} heures.
‘ aTonts ct amis sont priés d'y assister siuns autre
invitation,

Vendredi. îe LI du courart, à l'âge do 5 ane et
10 mais. Jo-e hurelz-Odes<rn, en‘ant hien-
nimé de Charles 18. Dion, marchand de cettaville.
Ses funéraîlles ansont leu demain, diminche
après midi, 15 courant. Le convoi partira de In
demeuro de M. Dion, à 3 heures, pour la Basi-
lique et le cimetière Belmont. Les parents et
auis sont respectueusement priés d’y nusister
sans autre invitat on.

  

 

Annonces Nouvelles.

VICTOR DFSPLATS
Barbier-Coiffeur

Marchand de Cheveux
Désiro irformer ses amie et Res nombreuses

! pratiques, qu'il a transporté son établissement
{boutique et magazin) au numéro

234. rue et faubourg St. Jean

Vis À vis les salles d'encan de MM.
Uct. Lemieux à Cie, Il espère que l'attention qu’il anrortera à lea

servir, lui inéritera à l'avenir [6 mémo «ncouru-
gement qu'ils {ui ont donné par le pas-é
Quebes, 11 wai 1281-8)

 

Graine de Betterave !
“remidre qualité — 1 mio ce par l'Unien Su-

c ière Peas 0 Cananotiert«
l'our |, prix et les nous toux, à Îreeser :

P FOEREST,
l'oîte de Poste 644, > ontréal.

Ci LN LOY,
No.rue s*, Pierre,

lsugsu-Ville, Québec.

Ou

Annonces Nouvelles.

G. Il. BURROUGHS
Currtier d'Actions de Banques ot

Agent Général,

 

Parts de Banques achotées pour comptant on
sur Inargo.
Débentures des chemins à barrières achetles,
Suviété de Prêts et Placements de Québes.
Fociété de Construction des Artisaus achetées

et vendues.
Sécuritéa de toutes espèces nehetées.
Argent prété sur hypothèque, ete.
E henge Sterling acheté et vendu pour les

Banques € les march wn ta,
Billets da la Banque d'Angleterre achetés.
Greeubacks, Argont Etranger, ete, achetés,
Agirs pour les parties duns toutes erpèces d-

trau-aetiors financières er connuercisles.

BUREAU : No. 107, RUEST PIERRE,
Vis à-vis Ia Banque de Québec.

Basso-Valle, Québes.
14 mai 1381.

MAISON

MONTREAL

SALLE D'ECHANTILLON
LANCIEN HOTEL
BLANCHARD.

L. J. PELLETIER,
AGENT,

 

Québec, 14 mai 1881—5j

IMPOSTURE !
 

Nous avons déconvert que nous avions grande
mont raieon en mettant le public en gurde contre
les commerçants sans serupules, Nous possédons
la preuve que plusieurs personnes qui avaient
cowmmandé de l'aluilo A+trale chez curtninr épi
ciers, et qui l'avaient pryce, ont reçu de l'huile
amérionir.e ordinaire (Kérosine) qui pout être
achetée, sous zon vrui nom, dix ceniins meilleur
u-nrchié par gallon. Cette imposture va tuire lo
sujet d'un procès qui aura lieu en tcinps conve-
nablo.
Nous n'épargneruns À l'avenir si trouble ni

fruis pour protéger le public et nous mémo cuntre
de semblables fraudes.
Nous nommous ci-dessous leg msisons de pre-

inière classe oli lo public peut en touto sûreté
acheter notre Heil s Astraie.

PEVERLEY & CIF,
Agonts de gros pour

L'Hulle Astrale de Chs. lratt & Cie,

Si vous voulez de l'huile digne de confiance, non
explosible et supérieure « toutes les

nutres, demaudea

L'Huile Astrale de Pratt
La qualité ne vario jarnnis : elle ne produit pas

de funiée ni de mauvaise odour, elle est non ex-
plosible et elle #0 Vonun prix modéré, Grâce à
cela. on s’en surt muintennnt duns les couvents,
les églises, lra hôpitaux et les résidences privées
du utoude entier.

AU DETAIL

A St, Roch —Chez Duheau & Provost ct Blumhnrt
«&Kiverin, rue du lu Courunue, et ohes H. A
Paré, rue du Font

A la Basse-Viile-Uhez L. Bourget, nu marché
Finlay. .

Au havre nu Diomant - Chez Ib & I. Taylor, rue
Champlain " ; .

A ln Hauto-Ville-Chez A Toussaint, rue St.
Joun, et chez P. KHichard, ruo des Jardine.

Aux fauboures St. Jcan et Montenlm—Chez M.
Boyco & Fils, rue St. Ueo-ve; J. Moisan, rue
Artillerie; Jus. Ror deau et F. X. Curudenn,
marehards de latnpes où vaisselle, rue >t
Jean: L.Gaboury et M Murcou, épi iers,
rue st. Jean.

GROS ET DETAIL CHEZ

PEVERLEY £ CIE,
Agents des Fabricants.

65, rue la Fabrique.
Qufbee, 14 mat 1931,
 

 

Lo ct api. ce jour, #f jut u'y oivel avis, In

Malle de Uttue-t, yar le ‘* Train du Chemin do

Fer du Nort” ds10hc 16° 1, M. est cistonti-
nu(e, et rera oxpédiéo, à l'ave.ir, parle * Grand

Trone ” à 6 heures P. M.
Le Sao Supplémentaire à 6 30 beures P. M.

J. B. PRUNEAU.
Maite du Posie.

Bureau ne Poste,
Québee, 14 mat 1881-2f

Soriété Bienveillante les Jowrna-
liers de Navires de Quéler.

{section No. (5.

Une Assemblée mensuelle des membres de cette
Section aura lieu SAMEDS, le 14 du courant, à
la Halle Moutosilm, à HUEI houres jrécises,

P dre,
ar ordre ANT. RAYMOND,

Secrétaire.
Québec, 12 mai 18°1,
 

ON A BHSOIN

DE PLUSTEURS REPASSEUSFE À la Manu-
facture de Corsets, rus Notre Daino des Anges,
de #3 à 94,
Quebec, 12 mat 1841-3fp

Reçu nouvellement :
Un approvisionnement frais D'EAU MINE-

RALEdsln céébre sonrre *t, Léon, en vente en
grus et en détail au magasin de

GINGRAS dLANSLOLS, 9 mai 1341—-1mp
4, ruo du Palais.

Québec, 12 mai 1861,

       SN
ÈS

CONTRATS DELA MALE
DES SOUMISSIONS adrea-éos nu Maftro (16

nérul des Posters seront reçues à OITAWA.
jusqu’à MIUI,

Vendredi,le L7 Juin
pour le tmusport dos Malles de Sy Muie-té, rous
‘es conditions d'un Contrat pour uv terme du
quatre annéos dans chaque es, ontre les places
ci dessous mentionnées, À partir du ler UC-
TOBRE 1381.

CHICOUTIMI et ROBERVAL, trois fuis par
semaine ;

CHICOUTIMI etla BAIE ST. PAUL, six futa
par semaiuo durant n-uf mois do l’anuée :

QASYE BAFSIN et GRANDE GREVE, trois
fois par semaine ;

MURRAY BAYet QUEBEC,six fois par semaine
durant neuf mois da l'année, et trois fois par
remaine du ler Juin su ler Septombre du
chaque année ;

MURRAY BAY et TADOUSAC, trois fois part
temaine.

Dos avis imnrimés contenant des ronscigue-
ments plus détaillés nu aujet des conditions des
Contrats projotés seront en vuo nux Bureaux de
Poste ci dessus mentionnés et aux Bureaux
intermédiaires, ou au Bureau du sousrigné, où
Von pourra, aus.i, se provurer dos formules de
soumission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Pustes

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 2 mai 1081,

13 mai 1881—2f

A louer,à la Cunardière
Une be:lo et spacieuse vilia contenant 12 cham

bres on ordre parfait ot ritude a trois-quarts de
wille du Pout Dorchester.

B'udresser à

ROBERT BORLAND & CIE,

Quéhee, 9 mani 1481-14

‘
rue St. Pierre

 

NOUVELLE LIGNE Z SAGUENA Y
Capt, Edmond Savard,

Le nonvonu steamer CHICOUTIMI partion du
Quai Craætord, Quebre, pour Chiooutnni et les
porte interim-d nires de Li côte nord, MARKUI
MATIN, io 17 du courant.
Pournus amples informations, v'ndresser ches

AUDET à KOIS1TAILLIs, Marehnnds do Marine

CAPT. EDMOND SAVARD.
Quétbxwe. 1i ni 1481.

ON DEMANDE
UN FON CHEVAL DE TRAVAIL qui no sett

ui grie ni ncir.

 

B'udresser à
A. TOUSSAINT,

78. rue it. Jenn.
Qu?beo, J) mai 188),

A vendre ou à louer

Une mag ifiyne œnis n bien confortable de 2
pieda zur 5 picd4, convistant en quatre aprarte-
ments duns lo has ot deus cnainbres dans [+ haut,
une bonne enve,un hon vita prés do bn maison ot
un beau jerd n. Cette mn -ison e-t isclée don voi-
wn. et d’ure place très tranquille, et à une
vetite distunce de l’eimbareation du *tonmbont
qui voyage à Unéhes, ce qui conviendrait bien À
une fæainille de Québec «ui rimorait à pussor
quelques mois a ls campngue.

B'adresner aur les licux à

F. VIILENENVE,
Architecte,

st, Romuald,

 

10 mai TRS! - 1£j

SALLE DISMUSIQUE
Tre ix et Matinés

16, 17 et 18 MAI.

M.J. 3. BPARROW, afrant du Théâtre Royal,
À Montréal, à l'honneur d’anroncer au publie
qu'il a engigé pour uue période de temps très
ouurte,

Mile JANAUSCIEK
In plua erande tragédienne vivante; elle wera
accompagnée d'ure comunenie trè- forto et bril-
lante. D’après l’engigomert, le répertoire sn
COIMpOPETS CUINMO FUIL :

Lundi, 16 Mni

MARIE STUART
l'un das ch-f--d'œnvrs de Schiller,

Mardi, 17 Mai

BLEAK HOUSE
Magnifique drume de Diekens, dans lequel

TANAUSCHEK jouera le mervoilleux dou le
rôle de LADY UFLLOLK et de HORFENSE,

Mercredi, 1= Mni

MACBETH
Grande tragfdie de Shukesyeure.

Mercredi nprès-midi
Le dratne fmouvan* acapt” À Ja reène ar glsise

apéeislement jour JANALECHEKRK, pur Mile
Janet Tuckey, de Leudres. Argleterre. C’est le
roman suédois ‘“ les voisins’ dromatisé ct
intitulé;

MOTHER AND SON
Prix

Holiwe

Soirées une

populaires. Plan de La salle chez Je Capt
I québec, 9 mai 1881, &-11-13-14-16-17-15



L'ÉVENEMENT
  

CONSEIL MUNICIPAL

Féanco du 13 mai,

Présents: Son Honneur lo maire et
MM. Vallevand, Henchey, Archèr, Me-
William, Bourget, Langevin, Rinfret,
Ginyras, Chouiuwrd, Peachy, Liane,
Roy, Samson, Vallee, Guay, Johnston,
Hearn, Hagens et MeLaughlin,
Lu une letra do M. Trudel, quia

été employe pendant neuf nns comme
hutssier de la Cour da recorder et qui
a été demis 11 dem œurle d'être réinstailé
dans ses fonctions —limvoyée an co-
mite des finances,

Lu uns pétition ds ré-ilents des
environs lu marche Berthelot, qui de-
manent a la corporation d'achet-r le
train situe à l'ange des rues 50 Pa-
trivo er 8% Michel (appartenant à à.
Pampalun, pour en faire un marché a
foin qui comoiers.t aus vraie lacune
dans cs quartiers St, Jean et Monte du
et qui dytinercit Ceililts 1 venus à la
corporation. Cela étublirait aussi uno
vole do cotnmunication tres utile entre
les côtes St, Michel et Lichevrotière.——
Renvoyuv au comité des marchés.
Lu une lettre par laquelle on de-

manda usage gratuit do la salle Jac-
ques Cartier pour uue soirée au bénéfice
du Eazir de la Congrégation ds St,
Roch.

Cette demande est accordés à la con-
dition que l’on puera lu luminairo,
Lu une lettre de M. Brodrique, hôte-

lier de la côte d'Abraham, qui informe
le conseil qu'il a achetà un terrain
voisin sur lequel il entend bâtir, Il de-
mande que la corporation aide à faire
construire un mur pour supporter les
terres de la côte—lieuvoyée au comité
des chemins,
Lu une lettra de M. Raczy, qui de-

mande que lu corporation complete les
arrangements et passe ls contrat avec

les Léritiers de ce nom, pour l'achat
d'une partis do leur terrain devant
servir à élargir ia rue St. Audre.

M. Samson dis qu’il a été chargé de
donn-r communication au conseil de
certaines resulutions dont il donne lec-
ture et qui portent les signatures d'un
assez grand nombre de citoyens de St.
Roch.

{Ues résolutions sont les mêmes que
nous avons publiées hier]
On passe alors aux ordres du jour, et

15 lébat ajourné du Go rapport du co-
mité des amendements à la charte de
la cité, est repris.

La sixième clauso consiste à faire
payer à l'avenir aux hôteliers la somme
de deux piastres pour obtenir uns liste
certifiée des électeurs de leur quartier.—
Adoptée sur division.
La septième clause est destinée à em-

pêcher les délais inntiles dans les causes
portées par la corporation devant le re-
corder. Deaucoup do gens parmi les-
quels des condamnes, obtienuent la
permission de plaider en appel et n’en
usent pas de suite; quelques-uns se
rendent même à six mois avant d'en
profiter. Ce systeme est préjudiciable
aux intéicts fiuanciers de la cité.—
Adoptée.

D'après la huitième clause, les per-
sonné» qui léiront à l'avenir en bois

dans les vimites de la cité, s°rout pas-
gibles d'uue amends du 20 prastres
pour nne infraction de 48 heures à la
présente clause qui défend ce genre de
construction ; et si eiies De paient pas
cette amende elles seront pussibles de
la prison.

M. Chouinard, président du comité,
explique qu'il existe déja ane loi à cel
égard, mais quo lea abus l’ont senduv
impraticable. Il dit que le comité n'a
eu en vue en suggurant est amendement
que l’intérét de la cité. Les conil gra-
tions qui ont cu lieu il y a quelques
aunées motiveut parfaitement la mesure
auguérée,

M. Peachy est d'avis qu’il vaut mieux
laisser la loi telle qu’elle estetia mettre
en force si possible. 11 dit que les quar-
tiers St. l’ivire et St. Louis nu sont pas
caux qui en ozt le muins abusé,

M, Langevin se fait l'avocat da fous
ceux qui à furce de travail, parviennent
à devenir propriétaires d'iutmoubles. LI
déplore lu passation de lois de cs genro.

M. Sainson est complètement viposé
à l'adoption d’uns pareille mesure. En
commubçint il semble attribuer Coite
cugaention a M. Chouinard seul afin de
lui «nn {aire porter toute la responsabi-
lité.

La galerio applaudit lorsqu'il se ras-
scoit, et M, le maire fait remarquer que
tout signe d'approbation ou d’improba-
tion est défendu,

M. lliéaume se prononce contro la
mestre proposée, et il conseille au co-
mité de la retirer,

M. Chouiuard se plaint de ce qu'on

“injuste, attendu quo les mombres d’un
{cumité sont tous solidaires du co que
[fait tel comité, 1I so plaint aus-i que|
{ malgré qu'on sache parfaitement le con-
traire, en uit donné à entendre que
l'amendement proposé devait avoir un
ulfet rétrouctif.

M. Guay di qu'il n'était pas présent
lorsque le comite a adopté cet amendo
ment, auquel il était opposé,

M. Juhnston défend l'amendement
et M. Chouinard,

M. Valléo jui fait remarquer qu’il
devra fiure démolir sx maison.

M. Juhnston réplique que tel n’est

i

pas le cas, car l'amendement proposé
l'aura pas un effet 1étronctif ; c'est
Fponr Pavenir seulement,

rable de Disser fa oi tell qu’elle est,
L'umeudement est ensuite mis aux

Voix avec le resultat suivant :

 

lerand, Chouinard, Bourget ut Johns-
jton—0b.

Contre —MM. Mztaughtiin, Magens,
ITearn, Guay, Vallée, Samson, Nhéaume,
(ingras, Runfret, Peachy, Langevin,
Archer et Henchey—12,
On passe alurs à la neuviciuo clause

des amendements suggéids par lo co-
mité. La voici:
“Vu qu'il a été passé, le 6 avril 1877,

un réglement imposant une taxe de 5
cts. dans la piastre, pour payer los in-
térêts de la dette qui devaient écheoir
le Lor mai suivant, et que des doutes
out été émis sur la légalité de cette
taxu et qu'en conséquence une partie
seulemeut des contribuables l’ont payée,
le conseil demande à la législature de
la légaliser, afin qu’il puisse la faire
payer aux retardataires.”
M. Khésume est d'opinion qu'il ne

sersit pas convenable do faire cette de-
mande à la léyislature au momen- mê-
me oll la cour est saisie de la cause
Tenau l vs, la corporation, pour recou-
vrement de la somme de 8500 payée
par cette maison pour la tixe en ques-
Lion.

AM. Chouinard explique la nature de
cetta tixe de 8 cts. daus la piastre. La
loi permot au trésorier, daus le cis de
complications sérieuses, d'imposer sur
les contribuables ia taxe uéce-saire pour
faire face aux exigences de la situation.
Ainsi naquit la taxe imposée en 1877.
Or, sur 845,000 qu'elle devait produire,
il n’a été perçu que $20,000 environ,
les autres coutribuables négligeant de
la payer parce qu'on contestait sa léca-
lité. Le comité ayant pris en considé
ration le mauvais état des finances de
la cité, ct sichant bien que si M. Re-
uaud obtient gain de cause contre la
corporation, ceil -ci sera o!l‘zée, pour
éviter des poursuites analogu-s, de ren.-
bourser les 820,000 qui ont été perçues;
le comité, dit il, a résolu de suggérer
au conseil de deminderà la législature
de legaliser cette t.xe afin d'en pouvoir
r:couvrer Ja balance,

I] blime sévèrement ceux qui, pour
flatter les passions populaires, ont fait
courir le bruit qu'on voulait imposer
une nouvelle taxe, et il trouve très mal
de fausser ninsi l’opiniou publique.

M. Valléo dit que le trésorier d’alors
w'avait aucune raison valable d'imposer
cutte taxe, et qu’elle ne l’a été que pour
masquer les dilapidations qui avaient
été pratiquées au préjudice de la cor-
poration,

M, Peuchy condamne de la même
manière quo M, Cnouinarl, ceux qui
cherchent à en imposer aux masses en
disant que l’un veut imposer une nou-
volle taxe, Il cite les procédés de l'as
semblée du conseil, à laquelle cette
taxe fut votée par 15 voix contre 3, M.
Broussean qui était conseiller alors vo-
tint affirmativement, S'il en juge d’a-
près le condition financière do la corpo-
ration, on pourrait fort bien être obligé
dans un avenir très rapproché d'impo-
ser des taxes beaucoup plus lourdes que
celle quo l'os veut faire lézaliser, Ii
83 déclare en faveur d’un chan:ement
radical dans l'administration des affaires
municipales,
MM. Vallée, Samson et Ioarn pren-

nent tour à tour la parolo cuntre l'a-
mendement,
M, Langevin pense qu’il serait pré-

férablo d'attendre que la cour prononce
dans la causo de Renaud vs. la corpora-
tion,

M, Guay préfèrerait que l'on viut
avec uno Nouvelle taxe, car il tiouve
celle-ci tout à-fait illégale,
MM. Peachy et Langevin proposent

{tré les affaires de la cité et qu'il a droit

‘à des félicitations.
Le vote étant pris, la motion de MM.

Peachy ot Langevin est adoptée par 12
voix contre 4,

Le rapport tel qu’amendé vst adopté
sur division et il est résolu qu'il soit
imprimé et passé nux membres du cun-
soil,

M, Vallée so plaiut de l'état déplo-
able dans lequel sont les rues de St.
Roch. 11 trouve singulier que puisque
les finances do la cité sont daus un état
si Hlorissant, On No répue pus Ces rues,

M. Rhéanme, qni est président lu
cuinilé des chomius, div que le comité
1HPas CH SOU CN sa pos-ession à l'heure | qu'il est; evil se trouve presque tou

M. Rinfret eroit qu'il serait préfé- jours dans cetto situation. I est impos

l'argent, I! fait des remarques fort juii-

Pour --MM, Roy, MeWilliam, Val- Pintentees & l'heure gu’ est contre la

résignation de M. Bowen, le quartier

ila vu M. Bowen qui lui a dit qu’il ne
reviea lait pas sur sa décision. Cepun-
dant comme il peut changer d'idée, et
lui (M. Gingras) le désire certainoment,
il se burnera ce soir & donner avis qu’il
projo-era à la prochaine réunion que
le maire émette un bref pour l'élection
d'un nouveau conseiller.

diesti prochain,

atblu du réparer les rues do la eité suns

chuses, Il dit que sept poursiites sont

corporation par dea prisonues qui ent
brisé leurs voitures par @ du man
vais Glib des rues, 11 ajoute que sce
collègues ge sont pas lea derniers À se
plaindie, qui pour une lampe, qui pour
un bout du trottoir ; seulem nt is ne
sont jumais prescés de vuter de l'argnt
au comité des chemin.

AM. Peachy propose que le trécorier
de lu cité 1cçuive iustruciion de prépa-
Tr pour la prochaine réunion, un
état des dépenses de la brigalo da feu
et du télégraphe d'ulurmie; un autre
état des sommes payées aux comités des
chemius, des marchés et du l’aqueduc
durant l’année fiseale 1880-81, «t un
troisième état des comptes présentés ci
n np yés pour I+ méme année

M. Gingras fait remarquer que vu la

 

 

Mouteaim n’a plus qu'un consciller. Or

de cunsvil g'ajourne ensuite à ven-

 

=UURE Di PAYS !

J. il Reweaeed & Cie.

BLE, AVAINE,

J. B. Renaud & Cie.

tenn Ada Kividre- lus) oun fen bas) le 14 JUILLET
prochain er leg jours suivants,
#Nanit melques artiele- + offeir sont prides de
Ba rerger 4 Mesdames J. B, Poutiot, Elzéar Pon-
Hot, ©, I. Dubé. Josenh Lévêy 6, M.
Lévy Poirier.
Po'yenrpe Nadenn, D. Blordeau Madume Meuri
Ta-chereau présiiera la table des rafraîchitse-urents.

Bazar a St. Romual l d’Etchemin

“Acheté et vendu

PAR

TAO AY, ROE NTP UL,

 

de Semenco !
+ ~ *

Grains

URGE, POIS,

GRAINE DE MIL.
“GRAINE DE TREFLE,

72 «a 82, Rue St. Paul.

Quéhec, 11 mai 1881,
 

134 ZA !2.

Un Fazar an profit d’une œavra de charité vera

Les per-oùures

y L'eschânes,
Joseph Deslanriers pies, D, Caron,

Pur erdre,

WILUELMINE BEAULIEU,
Recrétuire

12 mai 1881—g

 

pour venir en aide À In construction d’une
muron pour les

CHERS FRÈRES nu SACRÉ-CŒUR.

Dans le conrs Au moiz de juillet prochain. il retiendra À St Romuald d’Etebemin, un buzorpour venir eu aide al construction d'une maison
d'école tenue par les chers 1 rères du Saore Cœur
d“ià ‘tablis en cotte paroisse. Les tersenties
charitables qui desirent favoriser cetre bunne
@wuvre pourront remetirs les ahjeta qu’elles drg-tment À ce b:zor aux damos directrioes dont les
nome gnivent :
Mesdames Jos”nh Fortin, Alpnorso Gravel,

Mal-m Gaay, Philéur Joncan, Joseph Tachauco.
Fiward stexaughton, Miehwei Nolan, l’erdinend
Villenenve ct Demoiselle Urauln Cantin, Wie.noce Lnfiriv et M. June Pelietior, toutes do xt
tomuald.

ANT. GAUVREAU, Prrr.
St. Romuald, 12 mai 1ssi—4fg
 eres

A vendre Oo la
. . y

Librairie A. T. Garant
Nos, 17 et 19, RUE ST, JEAN

Porte vorsns de wa Langue &Enargnes,

Te Pars Coulangos on ontratiene sur In culture alors que cette clause soit renvoyée au
comité des amendements pour reconsi- ©
dérativn.

M. le Maire dit qu'avant que le vote
ne soit pris, il a le plaisir d’inlormer le
conseil qu’i tient du trésorier de la
ciié quo le revenu dépasse cetto année |

  veuille lui faire porter touts la respon-
Sabilité des susgustions du comité ; iltrouve cotte manière d'agir tout à fait conclut quo lo conseil a bion adminis-

de'$22,000 celui de l'an dernier. I en

i

etJa préparation du tabac, pay Jet. Cuivset,, Trg.— Trai 6 oopulnire de la culture de le betteraveet de ln fabrication du sucre ou C nida, par Oer,Cuisset, ¥he, -— Prières de in foi ADProprices auxbesoitsnux états divor« de li vie © Aux princi-paux my tère- que l’Iglixs célèbre dans l'année,Dar l'abbA C. Busson, 492 paves, 4 ce.Mu yet desenfants qui Fo dispnaent À l& première comumu-mon, asntenant les exorcices qui précédent, anecompe gr ent etsuivont cette notion avinte, préoésié de l'hi-toi € de Mur © Bitar-l, proposée vourmodèle aux jeunes commuriants, reli, 6.0, —Pain quatidion dos enfants do Dieu, 150,

A VENDRE
Cent mille pieds do Planches et Madriers de
êne enranti de sujson (étalon ordinaire den

planches) en lot# À Li convetanco des aG«eteours

B'adrescer à

THOMAS CRAIG,
Gérart et Trésorier de ln

Cie. Manufueturière et d’Ebépisterie de Lrum.
Québire, 9 mn à ISSJ--"4

GL
dInforne p r'ap écests mes nombres ea pra-

tiques ot le pubviie ei génernt, que jo sais tuain-
tenant prêt à four fournir de la slave. Cox me les
ANCORFETs, jo lai fait couper À eau profonde
©! O9Uratte et jo puis par conséquent n gurautir
la propreté et Li pureté,

LEON AREL,
Ftal No. 18, Marché Champlain,

Jas:o-V lle,

 

 

 

Quibee, 9 nai 1481-1

PARATONNERRES !
J'informe respectueu-ement les dames rcli-

gienses. lv membres du clergé, |s prozriétaires
se fabriques ot ei fin tonr fe publie, que m8
DRE. TOR terres sont recontus enntre n’avant pts
de-isanux, Jen ni possaly nu quinze ans sup le

rede Qu Leu ct ie pens ounat ve {Tim
erate Laval Les direotésrs do cer institutions
Gntefétros sati-fni 8 de mon ouvrage. ear ils
vientent dé me charger de 0 or des Proto,
Lerré- zur fes nouveurx edifices du ge minairs
Jai ussi pose mo. apparsils &ur in couvent

Mes vœur de in Charité, sur l’Hôtel Dieu, arr
be cuesun d'égilsos à le c:mpngne et nlssi rur
une foule de résidences pivees À Québer ot
ailleurs. Dans chnque ons, j'ai douné entière
eivisinetion aux intéressés.
Ja vore des paratorner-s8 en fer et en cuivre

de Lou:ce les grordours à des prix exco-sivement
BEN

ll y n 2 Québra des étrangors qui posent des
pirdtonbered qui cont très inférieurs sous tous
les rapports. Ju mess le pubrie en garde contre
ces veus ln qui, la plupart du temps ne sont pas
des hommes du métier.
kn terminaut, je sellicite l’encortagement du

public en général à qui ‘© m'efforcerai de donner
Eutiefuction cou me par le passé,

 

 

  

    

   

  

Adresserles lettres :

XAVIER BEAUDOIN,
St. Isidore, comté de Dorchester

7 toni 1881—1m

TABAC:TABAC:

LE HURON
Tubue à Fumeret à Chiquer

Est manufseturé Ryeo le meileur
©chix u

FEUILLES DETABAC DI L'OUEST
et c’est le

Meilleur marché ef le meilleur Tabs,
sur le marché.

ESSASBo
wi UE ryLi HURON

C'est le meilleur TABAC A FUME
(UB VOUS pouvez vous procurer

dans la Puissance.

Moanvfheture par

JOH! LEMSSIFE
88, rue St. Part, Qu:bee,

9 mai 1881.

 

$50.00 ds: récompense
Est offert à cel qui trouvera un terticle plucomplet que le ler qui repasse, Bluce et ernek àLa française, un fer que vous ne mettez jamais8 :r ün poêle, il o:t toujours Lot, étant urgenté 4rouille jainnis, 11 80 chauffe nv 6 dos HOrceauxde for que vous mettez rougic dung lo Dele gtque vous mettez ensuite duis lo fer, vous reps.

sez vingt minutes par chaque plaque.
Prixdu set complet: $100 pour No, 1, S30pour Nu. 3, réchau 8 extra 15 cts cha us’Vous dies tous invitls à ve dr voir ce, merveil-leux fers ohez Mux. TESSIER, No 32, Cote dy

Palais. ,
A. PREVOST, Agent

P. S.—Quuffre seul No. 1 $1.59, No, 2 52.00,
Québce, 5 mai 1881—tmp
  

MHAPEAUX |
Chapeaux de Fentre

DE CHRISTY ET WOODROW

De différentes formes

POUR DAMES EF MESSIEURS

Chapeaux de Feutre pour Garçons,
a bas pric.

Chnpeaux de Satin
DY LINCOLN & BENNETT ET CHRISTY

Des dernières mo 63,

CHEZ
dailtesen argent, imageriez en d-ntelle, ete.;
o tout propre « Étro donné pour cadeaux de pre

Québec, 9 mai 1841,

ALFRED HAMEL
ARPENTEUR

ATRANSPORTE SON BUREAU AU

 

il

(VIS-A-VIS

Nouvelle Librairie
DE ST.ROCH,

À. F. € DARVEAUE
151, rue St. Joseph, St. Loch

LE PRESPYTÈRE)
Le roussigné, tout en r+ were'an’ ros amis oflg

publie en général pour l’encouragament libéral
qui lui a été accordé jusgn’aujonrd'h-i, desire
les infor:sor que son assortiment do librairie ex
des plus emplets ot des plus variés et sue l'on
trouvera à son(tutlissement le plus beat choix
de livres de prières reli‘ en coir de Russie,
ivoire, velours, chagrin, oto.: ch pelets montés
cu Argent, cousiHes pour chapele n. croix or mé

Je Ce PATERSON. mia cotumunion.
De plus, a l’occasion da Ia première comma-

nion et pendant tout le mois de mai, il sera tait
un préreus à toute jer-onue qui achôâtern pour
LU m ins cinsvante centins à ceite librairie,

Une vizite eat sollicitée
AF. F. DARVEAU,.

Libraire,
151, rue St. Joseph, St. Loch.

Québec, 2 mai 1581.
 

No. 6, RUE SCOTT
DEUXIEME PORTE DE LA RUE ST. JEAN.
Québec, 7 mai 1181—Im :
 

COMPAGNIE DE L'ASCENSEUR
DE QUEBEC.

D’iri à nouvel ordre, l’Elévateur sera oavert
au public comme #uit :

La SEMAINE,  deGA. M. 2030P. M.
Le LIMANCHE, del P. M.a9:0P M.

Par enite defadifficulté dsse procurer de In
n enue mounnie, ly Compagnie est toroée de faire
les chargement ts -uivaærts dans rer taux :

La nantée avec un billet de retour, 5 cts.:
este :-dirs quele billet de retour te peut qu
revit pour une seconde ascension.
D'un autre 66 « en peut ce procurer pour 25

ets , J0 billets »ver Icerutels on peut monter où
descendre à volonté.

Par crdre,

W. ALEX. GRIFFITH,
Gcrant.

Québec, 7 mai 1581,

DEMENAGEMENT
Je, s0ussigné. informa mes pratiques ot le pu-

blic que t'ai démerugé mon stook de Librairie et
de Papeterie, de lurue du Vout, 4 won nouvel
etahlis:orment, No id, RUN NI. JOSEPH. vis.
À-vis le hloc Bronet, et quo ie rogois nernelle-
ment un magnifi ne assocriuent de” librairie, de
papeterie et d'articles d- tinuuisie que je vendrai
& des prix modérés Littérature cn adienne, cue
topéonne et religieuss. Grande variété d'ininges
et di Chtomos, Livres de picté, Charelets et
Images gouver.ir de première commun on. Lo
Mois de Marie depuis 5 ets $ sauà /O ets, Agont
pour les journaux francis Le Voleur et Le Petit
Journal pablies à Paris'et autres journaux étran-
gerd, ;
Jeprofite de l’occasion pour remercier mes

 

  uébeo, Ju mai 1881,  Compagnie de

Changement de logis. §
M. ELZEAR CHAREST, Architecte at Desi:

rAteur, annonce À sog amis et su publie en Le
1éral qu’il à iranaporté eon bureau nu No, $,
RUE ST. GEORGE. Li continuera comme pat

; Pet le passé A +o chiirgor do la confection de plars
“ pour divers 8 bâti-sesz, tant publiques quo 1
No - vées, y ine ne Jos duvis, estimss et piséz das ou

viug#, surveillance dos travaux,e:e., eto.
Luébeo, 3 mui 1581—]in

Venant d'être Heçu ‘1
PAR LE DERNIER STEAMER

Une noavelle consignation
DL :

FROMAGE
Froimage de Brie. Fromage d'Isizuy.

Fromage das Bondins.

M. TOUSSAINT vondra le dit Urom1go d- Brie !

50 cts. la livro

. . .. . ++ /

Garanti de première qua it

A. TOUSSAINT,

78,ruo St. Jess 3

TOUSSAINT & ERFRE, À
11. Rue st. Piers À

 

Québoo, 5 mai 1581.

    
mé 1ie5

Narigerion ©8
    

 

Richelieu et 2 Ontario.

  

ipratiques da leur orconragement et solliciter Sucoli u public en générd, ; — CuébezÀ
7S"Touts commandes remplios Hveo soin, ot |Ligne de la Malle Royals entre QUévr A

grpédiéos par voie postule où autres très promp- Montréal, Kingston, Toronto, [LV à

F PESTAEDINS, , ‘tg intermédiaire
140 Librairs et Papeticr, » ton, ot tous les ports or J

40. ruo Vieavis Io blo Brunet.

|

Les magnifiqnes bateaux QUERTRes, jaQuébec, 6 mai 1881—110 TEAL qui voyagent entre cos deux
! — tirout régulièrement comme suit : lis, feud’
LR ” Lo QU EBEC, Cont. Nolo, Tesrar, wk!

La Société Permanente de Cons-|sétimedieeMONTRESiri
; : ‘ nébue, arr a Datizcau, 10truction des Artisans L M, de Québec, arrétunt 3

C ’ ‘ Rivières ct Sorel.
— i

A V I SQ Jintre Montreal et Hamill

‘ Ter hitenns Algerian, Passports feEat par le présent donné que l’Assemblée Av: Spartan, Corinthian ; un d'eus luis ers 0 hint
nuolle dez Actionnaires de cette Société, aura du Canoi à N«U* heures À M, et Ve 6 Loi
liou dura sos burcnux. in 27 de MAL prochain, à à l’arrivée du train qui laisse ln Station j
4 heures 1. M.. pour recevoir le rapport du Seeré- vanrure a MIDE. carer PM
taire-Trésorier, | élertion des Directours et Huroau des Billets, nù ni poutse PTE VIE
l'adoption des règlements et autres affaires. eabinea chez RM Btocking, vise nie, (at

Par ordre, St Louis, 0: au Bureau de Ja Compt
A J. AUGER ‘ Napoléon. A. DESFORGES, Aro0+ @

C.~ 1168, DQuéboa, 19 avril 1881. Qué.o0, 6 mai 1881.
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